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et acharnéa, (iiio nniia avons pu arriver a

cotte l'Mimncipatioii. Moins houroux (jue

nous furont n«»8 pôruH «lui, fiouniis ii la

tynmnio do Dnirain'j Sfrnt, virent leurs

voluntoH niL'prisi'CH, lourd i^jjuité outrnt;^^u,

radiiiiniHtratiiin «lo leurs idt'airuH Houuiibo

aux caprices, aux projuyô,i de buroauci.i-

tos dlran;,'er8. Alors, nous (5t.ionn faiblos,

c'est vrai ; alors, les luiiuiosités do race

étaient en plein épanouisseniont, c'est

vrai encore ; alors, nous n'avions pas les

institut ioi, s responsables.

Mais, <iuelle (jue diflcrente (pus soit la

.situation in'ésonte, il est défendu d'ou-

blier les enseignements de l'iiistoiro !

Eidever le droit de (li's.iviu ;ui -or.ver-

ncinent fédéral, au .^'ouveiiu'UU'ut. c;ina

dieu, pour on revêtir le ^'ouvenieuieiit

aii<da<s, et! soi'ait étal)lir une worle d'union

léj^'islative sous l'éj^'ide dos auttoites nu-

périales.

Que serait autre eiio.se le pouvoir fédcj-

rai découronno de ,sa prinei|i;de attribii

sauraient regarder avec faveur l'existence

desoi.tou huit petits états, dont ils se-

raient obligés do surveiller la léyislation,

les mouvements, la uuirche.

Nous passerions par \nie série de crises

épui.sanie8 pour arriver à nu.i.ossil)ilité

gouvernementale, à l'absorptir.n des uns

par les Etats-Tnis, à une union pure et

simple peut-être entre les autres, li l'in-

connu !

Il y a vingt ans (pio nous nous sommes

donné la institution actuelle. Kilo n'est

pas parfaite -c'est une .ouvre iiumaine

mais elle a, en somme, fonctionné avec

ptolit pour tous. Il s'est opéré dans le

Canada des pr..grès dont peu do peui.les

pi-nvent se vanter. A notre crédit nous

avons de grandes cliusis, des travaux (pii

t'ont l'envie et l'admiration «les étrangers.

Los fondements de notre avenir seud.lenl

jiMés, s..lideK, dans le s..l. Au lieu <le les

démolir, améliorons le i.laii de l'édilioe.

Or, nous remettre sous la liante main
iill lHJLii'Ui. ^ »ii iiv-- *>v> tin' |f. ...v-.j ,

tion, déi)o„illé,U, M.i. lé-ilimo enntr..lo.U:. autorités iu.périales, c'est renverser

sur les provinces <

Et coud)ien d'ainiéc.s dureraii;nt le.s lé-

gislatures, les gouvernement» locaux pla

ces en la dépendance directe du cabinet

du St-.lauies, expo.u's à entrer en eunilit

avec lui sur une, foiilu de tniestions(|ui ne

seraient- pas comprises à liondres oi'i, en

tant «pie ])rovinces, nous sommes ce ipio

la. goutte d'eau est au tleu\f profond

ce <|ue nous avons édilié, changer entière-

umt le cours de nos destinées.

Il ._st assez, singulier de constater .pi'ai»

aiomeiiMtiêmeoii l'Irlande pour bupielk'

les lil)éraux .le ce iiays .•illiclieiit tant de

.sympalliies livre une lutte inégale et

.s!i|iiviin.' pour coïKiuérir lindi'iieiidaiice

dont nous jonissons, les mêmes liommes

.s évortuiMit h iiiigimiiter les pouvoirs du

Nous verrions avant peu .es .....ver-
j

gouvernement impénal sur notre système

nemont.s, all'raneliis du frein salutaire
j

polititpie

(pie c.mstitue bs rrlo f.'déral, K'gil'érer les

uns outre les aulri's, ou eonlre le |k)U-

voir général, eommo a tenté .le le faire

M.uiit.'ba, dont les chefs libér;iu\ as.seiii-

blés !i(,>ui'liee eussent dû condamner la

conduite au lieu di; ruiicoiir.iger.

(^ue vaJeiit, .pie slgnilieiit ces ]H.ijots

d'ace.:iituer, en certaines matières, le»

attributi.>ns des lieutenants-gouvei-neurs,

si do Doiriiui'l s/ivr/, d'u m.it, l'ex.'rcice

de ces attributions .
"" actes des légis-

lîiu.i'es peuvent être enray.'s et mis a

Kn .l'autn.s termes, c'en s-'i-ait tait de néant, .sans .pie nous y puissions apporter

tout l'ordre do clmses actuel, dos iustitu-
i
rem.'.do ? Encore, si l'on avait .lema.ule a.

ti.ms provinciales en premier lieu. Car j
détinir le dr..it de n/n, h en hnuter la

le sens counnun vent «jue l'Angleterre, '- pratique par le pouvoir fédéral, nous eus-

ijue les gouvernements brita.. niques ne sious compris les '• conférenei^rs," mais le


